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On demande

Bonne à tout taire
pour petit ménage de deux per-
sònnes et un enfant.

S'adresser chez M. Armand
de Riedmatten, Sion.

Bonne à tont faire
honnète et propre, pour ménage
soigné de deux persònnes.

Offres sous P. 4407 S., à Pu-
blicilas, Sion.

Raccommodage
Repassage

Dégraissage
d'habits d'homme et de femme.
Math . Peruccio-Càbrin rue du
Grand-Eont, Maison horlogerie
Gaillard.

JL. Ji,oui£ra
de suite, un appartement de 4
chambres, cuisine, cave et ga-
letas. Eau, gaz et électricité .

S'adres. à Leon Varonier ,
Pianta, Sion.

A louer
au centre de la ville, un appar
tement de 4 pièces, bien enso
leillé

S'adresser au bureau du jo urnal

Appartement
de 4 chambres , cuisine, cave et galetas

S'adresser Schmid-Zoni, Sion.

_4_ LOUER*
une jolie chambre meublée, au soleil ,
C
1

U
a-resser

en
chez Mi,, ,- Dumusc , mai- *̂ ^®*f£^fg^

son Eloi Dubuis, Sion. ¦ " ' ¦- ¦; ,-- ' -.< '*¦¦' ' .• -• M

AVIS
A enlever tout de suite de la

bonne terre chez Mme Vve
Rossier-Keller, Promenadp. du
Nord, Sion.

A la mème adressé, à vendre
2 chars d'occasion. 

salon
ébène recouvert Gobelin compo-
se de: 1 canapé, 4 fauteuils , 3
chaises, 1 banquette, 1 sellette,
1 bahut sculpté , intérieur aca-
jou. — S'adresser à M. Lue
ANTILLE, Sion.
A vendre pour 50 francs

fourneau
de cuisine usagé, 4 trous. S'a-
dresser chez M. Armand de
Riedmatten , Sion.

WooCé

H. HAEFLIGER

CHOIX DE CHA PEAUX
velours et panne

Prix avantageux
Réparations, Transformations

Sion — Rue du Rhòne 32

Vous ionorez 1
peut-ètre, que pour obte-
nir de bons meubles, aux
prix tes plus bas, il faut
s'adresser à la

HALLE
AUX MEUBLES^

LAUSANNE
où vous trouverez tout ce
qui peut vous ètre né ces-,'
saire en ameublement, li-^
terie et tapis, meubles dei
bureaux, petits meubles.j

MEUBLES NEUFS
GÀRANTIS

Louve 4, Maison Marschall
Livraison par camion-auto

ORQANE DE F
Paraissant à

A D M I N I S T R A T I O N  ET EXF

Vente aux enchères
M. Joseph Mutti , à Sion , pour l'hoirie Charles IMSAND , à Sion,

exposera eu vente aux enchères publi ques, au Café Induslriel ,
à Sion , dimanche 18 novembre 1923, à 14 heures, savoir :

1. Une part de maison à la rue du Grand-Pont No 2 à Sion,
comprenant 2e étage, salle au rez-de-chaussée, 1/2 cave, 1/2 ga-
letas.

2. Un jardin à Vissigen de 885 mètres carrés. Nord : le fosse;
Sud : Pierre de Preux.

Renseignements auprès du Not. Alb. de Torrente , Sion.

Vente aux enchères
L'avocat P. Kuntschen , à Sion, vendra, par voie d'enchères

qui se tiendront le dix-liuit novembre courant à la grande salle
du Café Industriel , à Sion , à deux heures de l'après-midi , un
APPARTEMENT sis à l'ancien ne cible, comprenant 3 chambres,
cuisine, cave, galetas et une salle.

On peut trailer de gre à gre.
Pour tous renseignements , s'adres. à l' avocai. P. Kuntschen.
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ayant connaissance approfondi e de la langue franpaise , trou
verait immédiatement occupation intellectuelle.

S'adresser sous chiffres P 320 S., à Publicilas, Sion.
®®®©®®©®©®©®©©©©©®®®®®®®©©e®®®®®®©©©©«

Machines * coudre

Edmond Donzé
LANDERON (Neuchàtsl)

de tous systèmes,
pour tout usage

Régulateurs , Potagers
Poussettes , Chars

Réparations , Fournitures
Ventes à termes

Fort escompte au comptant

Poupées et Bébés
sont réparés soi gneusement par la

Clinique des Poupées

| Plus grand assortiment
I de potagers garnis

ordinaires et émaillés

I
Buanderies fabrication suisse

Calorifères ;!
Poèles en catelles '

!

* Cuisinière s en fonte
Coupe-racinès I .

S

Hàche-paille ¦
Prix avantageux. ì'\

ì Pfefferlé & V-, Sion gi

' ';": Adressez-les au plus vite à
Henri MARTIN _ Cie., Palud i, Lausanne
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Marrons la
Fr. 0.40 le kilo; fr. 34.— les
cent kilos.
Noix et Haricots secs k O.80
par kilo.
J. Ferrari et Cie , Gravesano

IlìBB^
Semences
de froment , seigle , orge d' au
tomne , sélertionnés .

Agriculteurs , doublez vos ré
coltes en n'utilisant que dos se
mences sélectionnées.

HUNZIKER-PASCHE ET CIEAssociation Agricole , Sion
— Téléphone 140 — Valsainte 7, Vevey

lumini inibii rn A ,—; 1 ¦¦¦ ' , 11H M " ! utiataiffnes
VìHIÌuC Q6S0SS8C vertes, grosses, en sac s de 10

Tel. 35,05 18 Ruelle Gd-Pont

pour charcuterie
k fr. 1.50 le kg., hachée sur de
mande.

Boucherie
Chevaline Lausannoise

kg., pour Fr. 5 le kg. franco.
Petites tommes de chèvre
à Fr. 2.40 le kg., franco

Export Agricole , Arogno.
aK_n i_mi i i__iMnaa

Publiez vos annonces dans la
«t Feuille d'Avis du Valais. »
¦ IB_Sin B H_ B I I_ _a i l I_ B i l

sont payés fr . 160.— les cent
kilos, par Albin Rochat-Michel ,
Les Charbonnières , (Vaud)

I Soignez vos cheveux
Mme C. Pascile de Vevey

avec les produits de

Pour les cheveux gras :
Lotion Bianche Fasche fr. 5.50

Pour les cheveux secs:
Lotion Huile Pasche fr. 5.50
Envoi contre remboursement

| Avant de faire vos achats en |

j Jouets et Poupées !
| consultez notre catalogue special qui paraìtra , comme j#

d'habitude, au début de décembre. fcj

I
Pour le recevoir, on peut s'inserire dès aujourd'hui chez »

I Henri MARTIN & Co |
23, rue de Bourg 2,3 Lausanne , et 1, Place Palud I

Ij — — Clinique des Poupées ¦¦— — '%

Boiicherie Rouph
rue de Carouge, 36 bis, GENÈVE

expédie contre remboursement viande de choix du pays depuis
2 kg. 500 et plus.

Bouilli à 2.30 )
Roti à 2,60 le kilog.
Graisse de rognon 1,50 )

Cuisse ou derrière entier dep. 2.40 le kg.
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j Audicion permanente teur, sg „DUCA-
» Se recommande: J. MULLER.

Viande salée — Escargots — Cave réputée ¦
On prend des pensionnaires — Prix sans concurrence 1

— Spécialite de Vins fins — f
J.J » * du célèbre piano reproduc- ^

a- iii» M_ -«a-»-ig iB --aB»3.
__
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1 CHAINES ANTINEiE

f 

selon système « Errtée »
v de première qualité

y fermeture instanfanée
rj  . sont fournies par
H Fabri que de chaìnes Téléph. No 12
/ Représentant pour la Suisse Romande:

Safia, Rue de la Scie, 10, Genève

[J BRUN & C° NEBIKON

Le Produit avec lequel vous vous lavez la tè te n'est
nullement indifférent

ne vous servez donc que d'une marque de qualité comme le
SHAMPOOING UHU

dont il a déjà été vendu plusieurs millions.
Ce dernier débarrasse la tète et les cheveux de toute pous-

sière, détrui t les pellicules et rend la chevelure luxuriante et
soyeuse. Demandez partout la marque UHU au prix de 30 cts
Fabricants : S.-A. Uhu. BALE.

<• Hotel-Restauran t dn Cerf -
— S I O N  — 4

Tranches au fromage , fondues à toute heure
Dìners , depuis Fr. 2.40, Chambre s, depuis Fr. 1,50

On prend des pensionnaires à des prix sans concurrence
A la mème adressé, on demande une benne fille connais-

sant le service de la salle et des chambres. Entrée à convenir.
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JOURNAL BE GENÈVE
GRAND ORGANE
de politique nationale

et internationale

Excellente Publicité
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I
WIDMAM FllliS 1

ci-devant F. Widmann & Cie ggj_ Fabrique de Meubles - Sion
Salles à manger, chambres à coucher , salons
tapis, rideaux, literie complète , etc, etc.

_® Avant de faire vos achats demandez nos nouveaux prix '96
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À LAUSANNE GENÈVE
5 Riponne, 4 Mont Blanc 12
? Tel. 44,11 Tel. Mont Blanc 31,00

Toute personne ou maison de commerce ap-
pelée à traiter une affaire doit, dans son
propre intérèt, avoir recours à un service

de renseignements commerciaux
Pour cela il est indispensable d'avoir recours
aux services d'une institution sérieuse et

offrant toutes garanties, comme la

Sauvegarde i d u Crédit jj . A.
Siège social: Agence:

? Institution spécialisée pour la fourniture de renseignements 2
o commerciaux sur tous les pays f
T L'agence atti trée des principaux établissements ®
? financiers, commerciaux et industriels du pays ?

BULLETIN TÉLÉPHONIQUE

Correspondants dans ie monde
entier et envoyés spéciaux

Services télégraphiques particuliers

Chaque soir

de Paris
ART, LITTÉRATURE , SCIENCES et SPORTS

Collaboration d'écrivains notoires
de la Suisse et de l'étranger

Lire, chaque semaine, la
« SEMAINE É CONOMIQUE »

Feuilletons variés

Le Journal de Genève, répandu dans te
monde entier, consulte par tes commer-
Qants et Ies industriels, introduit dans
les milieux aisés, offre une

PUBLICITÉ DE PREMIER ORDRE

Annonces
S'adresser à l'agence PUBLICITAS , SION

et ses succursales en Suisse et à
l'étranger



Le Jury
Le Tribunal , siégeant à Lausanne, pour

connaìtre de l'affaire Conradi , est com-
pose de trois juges et d'un jury. Beau-
coup de nos lecteurs ignorent , vraisemblable-
ment , ce qu 'est le jury et comment il fonc-
tioune, cette institution n'existan t pas en Va-
lais. D'autre part , pour le mème moti f , nom-
bre de-jurés fédéraux n 'ont, peut-ètre , pas une
idée très nette de leurs attributions.

Quelques explications seront donc, nous en
sommes certain , tes bienvenues.

Un exposé succinct des principes auxquels
sont liés, en prononcant^-teur verdict , d'une
part les juges de carrière (tribunaux correc-
tionnels et criminels) et, d'autre part , les ju-
rés fera ressortir clairement , pensons-nous,
les divergences qui les caractérisent et les
différencient . Notons , tout d'abord , qu 'il n'est
exigé des jurés aucune formation juridique
speciale ; aussi bien , ne leur est-elle pas né-
cessaire.

Le juge, en emettali t son vote, doit, à te-
neur mème du texte du Code de proc. pén., se
pénétrer qu 'il n'est pas Parbitre des destinées
de l'accuse; que ses sentiments personnels
n'ont pas à entrer en ligne de compte. Il ne
peut baser sa décision que sur les actes de
la procedure, d'où la conséquence qu'il n'est
pas libre de condamner ou d'absoudre ; il ne
peut le faire que dans les limites que la loi
lui prescrit.

Tout"autres sont lés' directive s que recoi-
vent les jurés à l'ouverture de leurs délibé-
rations secrètes. Les voici , brièvement ré-
sumées, d'après la loi francaise sur la ma-
tière ; cette loi a servi de modèle aux législa-
tions des cantons qui, comme te canton de
Vaud , ont adopté le système du jury. Il
Jeur est rappelé que la loi ne demande pas
compte aux jurés des moyens par lesquels
ils se sont con vaincus; elle ne leur pres-
cri t point de règles desquelles ils doivent
faire particulièrement dépendre la plénitude
et la suffisance d'une preuve; elle leur pres-
crit de s'interroge r eux-mèmes et de clierclier,
dans la sincerile de leur conscience, quelle
impression ont faite sur leur raison les preu-
ves rapportées contre l'accuse et les moyens
cle sa défense. La loi ne leur dit point: « Vous
tiendrez pour vrai tout fait attestò par tei
ou tei nombre de témoins»; elle ne leur dit
pas non plus : « Vous ne regarderez pas com J
me suffisamment établie toute preuve qui ne
sera pas formée de tei procès-verbal , de tel-
les pièces, de tartt de témoins ou de tan t
d'indices»; elle ne leur fait que cette seule
question , qui renferme toute la mesure de
leurs devoirs: « Avez-vous une intime con-
viction?»

Ainsi , deux systèmes diamétralement op-
posés : d'un coté un arrè t base uniquement.
sur des preuves matérielles définies et cir-
conscrites par la loi; de l'autre , un verdict
n'invoquant aucune preuve, mais faisan t état
d'une conviction , c'est-à-dire d'un sentiment
cjue l'on n'a ni à expliquer, ni à justifier.

Mais alors, objectera-t-on , que font les trois
juges siégeant avec les jurés? Ainsi que nous
l'avons vu , la mission de ces derniers n 'a
pour objet ni la poursuite, ni la punition ctes
délits; ils ne sont appelés que pour décider
si l'accuse est, ou non, coupable du crime
qu'on lui impute. La tàche des juges consiste u-
niquement à fixer la peine, lorsque la réponse
du jury est affirmative , et à prononcer l'ac-
quittement lorsqu 'elle est negative. Leur inter-
vention n'est donc qu 'accessoire et limitée.

On se rend facilement compte du ròle im-
portant qu 'une pareille institution confère aux
avocals ; elle explique les joutes oratoires qu'el-
le provoque. En cas de culpabilité evidente, l'ef-
fort de la défense consiste à agir sur les sen-
timents des Jurés, à créer, en faveur de l'in-
culpé, une atmosphère de sympathie ou de
pitie; à parler de tout excepté du crime. Pour
y parvenir , l'éloquence est essentielle; lors-
qu 'elle est pathéti que elle obtient , souvent,
eie très beaux succès, c'est-à-dire un acquit-
tement là où une condamnation eùt été de
toute justice.

Dans le cas Conradi , le fait incriminé, soit
te meurtre de Vorowsk y et les coups de re-
volver sur Ahrens et Divilowsky n 'est pas
conteste par l'accuse. Devant un tribunal la
culpabilité serait donc admise sans autre, la
légitime défense n 'étant pas invocarne et pour
cause; la discussion, au vu ctes nombreuses
circonstances atténuantes existant en faveur
du piòventi, serait circonscrite à la nature
de la peine à infli ger. Il en ira tout autrement
devant le jury de Lausanne ; il est probable ,
en effe t, que les délibérations des jurés por-
teront essentiellement sur la question de cul-
pabilité ' et il n'est pas exclu , bien loin de là,
que la réponse soit negative. Elle le sera, si la
majorité des juré s estiment que, dans les cir-
constances données , le geste de Conradi était
compréhensible.

L'institution du jury est-elle préférable à
la nótre ? Suivant la conception cme l'on se
fait de la justice repressive on répondra oui
ou non. Il peut arriver que ctes verdicts ren-
dus par des tribunaux composés de juges
de carrière justifient l' adage: Summum jus ,
summa injuria , (excès de justice , excès d'in-
justice); par contre , en Valais tout au moins,
où les preuves sont très strictes, si la loi
est respectée, la condamnation d'un innocent
est impossible et c'est là l'essentiel.

Nous ne connaissons pas, avec notre sys-
tème, les erreurs judiciaires; les pays où
Eonctionne le jury ne peuvent en dire autant.

Cn.

POUR LE JAPON
Le Conseil federai a décide de proposer

aux Chambres fédérales d'inserire au bud get
une somme de 50,000 frs. en faveur ctes vic-
times de la catastrophe du Japon.

SUISSE
LES TRAVAUX D'ARPENTAGE

Les travaux d'arpentage pour le Registro
foneier seront répartis entre la Confédéra-
tion et les cantons. La haute surveillance
sera exercée par la Confédération , tandis que
tes cantons seront chargés des travaux d'ar-
pentage proprement dits.

Le total des frais est évalué à 132,3 mil-
lions de francs. La part des frais incombant
à la Confédération s'élèvera à 94,9 millions.
Le programme general pour l'exécution de
ces travaux s'étendra sur une période de 60
ans, du ler janvier 1917 à fin 1976.

NAVIGATION FLUV ALE
Le Conseil federai propose à l'Assemblée fe-

derale d'accorder un crédi t de 69,000 fr. destine
à des études relatives àia navigation fluviale.
30,000 frs. seront consacrés à une étude spe-
ciale des conditions de navi gation sur le tron-
con Bàle-Strassbourg et 20,000 pour ce qui
concerne le Rhòne et le lac Léman. Le pro -
jet de régularisation du Rhin sur le Jxoncon
Bàle-Breisach doit ètre achevé dans le cou-

Le procès Conradi
Séance de lunch, 12 novembre

L'audition des témoins s'est terminée sa-
medi. La parole est maintenant aux avocats.
Avant d'ouvrir les débats, le président Fon-
jallaz donne lecture ctes questions auxquelles
doivent répondre les jurés.

Voici celles qui ont trait à la mort de
Vorowsky :

Question 1. Conradi Maurice a-t-il , à l'ho-
tel Cécil, à Lausanne, le 10 mai 1923, donne
volontairement la mort au moyen d'une ar-
me à feu, à Vorowsk y, agent tìe la Républi-
que socialiste federaliste des Soviets, en sé-
jour à Lausanne?

Question 2. Conradi Maurice est-il coupa-
ble de ce fait?

En cas de réponse affirmative par six voix
ou plus à la question No 2, le jury voudra
bien répondre aux questions 3 et 4 ci-a-
près :

Question 3. Le délit a-t-il été commis avec
premedita tion?

Question 4. Existe-t-il des circonstances at-
ténuantes en faveur de l'accuse?

Question 9. Lors cle la commission des
délits mentionnés sous Nos 1 et 5 (Ahrens et
Divilkowsk y), Conradi a-t-il agi sous l'empi-
re d'une violente provocation?

Question 10. Lors de la commission ctes
délits mentionnés sous Nos 1 et 5 (Ahrens et
Divilkowsk y), Conradi était-il contraint par
une force à laquelle il ne pouvait resister?

La question 9 est posée à la requète du
Procureur Capt; la question 10 fai t droit à
une demando de Me Schop fer. Les questions
pour Polounine se réfèrent à la complicité.

La première plaidoirie
Me Welti , de Bàie, ouvre les feux.
D'emblée te représentan t cle Dame Vorows-

ky tient à declarer cjue c'est du regime des
soviets qu 'il s'agit, que sa cliente met ses
intérets en commun avec ceux du peuple
russe et de la Républi que communiste qui a
perdu, en Vorowsky, un de ses meilleurs fils.
Faisant allusion aux dépositions des témoins
de la défense il tient à relever que la revo-
lution russe ne sera pas jug ée par le Tri-
bunal devant lequel il plaicte, mais par le Tri-
bunal de l'histoire. Me Welti se défend d'è-
tre Juif. Sa famille est originaire de Zur-
zach (Argovie), mais l'anti-sémitisme le dé-
goùte. Sa plaidoirie est une criti qué serrée de
l'aete d'accusation et de l' attitude du Procu-
reur general et une chargé à fond contre ce
dernier ,qu 'il accuse de manque d'impartialité.
Contrairement aux conclusions de ce magis-
trat, il affirme que Conradi a bien voulu tuer
les trois Russes; le procureur general a fait
fausse rou te en croyant à la veraci té des dé-
clarations de Conradi. Il s'étonne, ensuite,
cle l'indulgence avec laquelle M. Capt traité
les chefs de la Ligue nationale , Glardon et
consórts. Si la Ligue comp te des citoyens a-
mis de l'ordre , certains de ses partisans sont
ctes militants qui constituent ctes formations
illicites. La démarche de la Ligue n 'a pas été
sans influence sur l'aete cle Conradi. JJ lui pa-
raìt évident , les dates le prouvent , que l'at-
titude du secrétaire de la Conférence et du
Conseil federai envers la délégation russe a
incitò la Ligue nationale à entrer en action.
Il lui apparali aussi évident que la manière
d'agir du Conseil federai el du Secrétaire ge-
neral de la Conférence et de la Ligue na-
tionale a exerce une influence sur Conradi
et 1 a poussé à commettre son crime. Il y a
relation de cause à effet. Vorowsk y se ren-
dait compte de la gravito de la situation de
la délégation russe à Lausanne. Après un
bre f rappel des antécédents de Conradi et
cle son activité dans les armées tsaristes, puis ,
chez les « blancs », le défenseur cle Dame Vo-
rowsk y ajoute : « Conradi est un patriote ar-
dent, prèt à donner sa vie pour sa patrie. Mais
cette patrio est la Russie tsariste, ce n'est
pas la Suisse démocrati que ». Il rappelle , à
ce propos , une déclaration du proventi : « Ceux
qui sont restés en Russie ou qui y sont re-
tournés sont des internationalistes , ou mème
des escrocs ». Pour Polounine , la situation est
moins compli quée . Sous te couvert de la
Croix-Rouge, il a conspiré contre les autori-
tés de son pays.

M. Welti fait ensuite l'apolog ie de Vorows-
ky et du regime bolcheviste , qu 'il compare à
la grande revolution francaise , dont l'influen-
ce a été si grande en Europe. Ce regime vou-
lait. la paix à tout prix , par amour pour le
peuple et c'esl; ce cjue Conradi ct ses amis
ont considéré cornine une houle. La plaidoi-

rie finit par une péroraison fréquemment uti-
lisée devan t te Jury. La voici : « MM. les jurés ,
vous avez prète serment de juger seulement
sur les faits tels qu 'ils ressortent ctes débats,
de juger sans peur et sans baine. Aucun tri-
bunal ne peut juger Conradi et Polounine
autrement que comme des criminels de droit
commun. MM. les jurés faites votre devoir et
jugez seulement selon la justice ».

La plaidoirie de Me Dicker
L'après midi est consacrée à la harangue

de Me Dicker. Elle durerà trois heures trois
quarts. Aussi ne pouvons-nous en donnei*
qu'un compte-rendu succinct.

Après un exode en douceur, l'avocat socia-
liste fortement teinte de communisme que les
électeurs de Genève viennent de remercier,
aborde la discussion cle l'affaire. 11 commence
par démontrer, en invoquant le passeport di-
plomati que délivré à Vorowsk y le 23 avril
1923 par la légation de Suisse à Rome, que
celui-ci était bien une personnalité diplomati-
que. Donc, Conradi et Polounine ont assas-
sine un ambassadeur etranger , venu à Lau-
sanne assister à une conférence internatio-
nale.

Sans attacher beaucoup d'importance poli-
ti que à la Ligue nationale suisse, il s'étonne
de la démarche tout à fait extraordinaire fai-
te par celle-ci auprès d'un ambassadeur é-
tranger pour lui intimer1 "l'ordre de quitter te
pays où il est entré avec la permission des
Autori tés. Mais c'est à Polounine que Me Dic-
ker en veut surtout. D'après lui , Conradi n'a
été qu 'un joue t aux mains de Polounine, l'à-
me et l'organisateur de cette affaire . Con-
radi n'a fait qu'obéir à ses ordres. Polounine
l'a aidé de son argent et lui a donne des
indications precises. C'est lui cpii s'occupe
de politi que , ce n'est pas Conradi. Quant à
ce dernier, c'est un « Suisse cle Russie », un
homme pas très intelli gent... Il le qualifie
de làche qui n'a pas tue ses adversaires en
face, de cyni que et il se demande s'il est
vraiment norma!. Il met en opposition aux
deux accusés les trois victimes dignes d'inté-
rèt et de sympathie, Vorowsk y, surtout, au-
quel des témoins sont venus rendre hornma-
ge. Prétendre que ce dernier aurait été un pie-
pocket est une calomnie. Le pére Conradi n'a
pas été tue par les bolchévistes; on n'a ja-
mais su par epti sa tante avait été tuée; Con-
radi a donc commis son assassinat parce
que son oncle a été fusillé. Abortlant le coté
politique do l'affaire, Me Dicker dit que pour
comprendre la revolution russe il faut com-
prendre l'histoire de la Russie. Il fait , en con-
séquence, un tableau très colore de ce pays
sous le regime des tsars, tableau où tout n 'est
pas le produit de l'imagination , tant s'en faut.
Arrivant à 1917, il expose que Kerensky est
tombe parce qu'ayant annoncé la paix il don-
nait la guerre , *«>»*&»* V^a4A~J=J^

,,H

* '̂ •¦~^a> ' *1*
Tout en parlarti «è-lâ terreiw rbuge, ¦s>t*s

lavp*e»»ioft».d'-^l-kert Thoatas, *g»a**t»-»4«—Geu-
v»iTtenrcrrT*-~fTtnt^ais, il proteste contre la
lerreur bianche : « La Russie, . dit-il , a
secoué le joug de trois cents ans d'op-
pression. Sa revolution n 'a pas été seulement
politique , mais aussi sociale et économique.
Il n'y a jamais eu de revolution sans que le
sang ait été verse à flots ». L'histoire n 'a pas
encore dit son dernier mot, ajoute-t-il. La
Russie est en train de se reconstittter. Elle
redeviendra un grand Etat , avec lequel la
Républi que suisse doit se réconcilier. Faisant
allusion au conflit italo-grec , il déclare, con-
trairement à la tlièse proclamée par le Con-
seil des Ambassadeurs, que le Conseil federai
est. degagé de toute responsabilité dans le
crime de Conradi. Me Dicker ajoute qu 'il po-
sa comme condition de son acceptation de dé-
fendre les intérets de la partie civile qu 'il n'y
aurait pas de représaille s contre les Suisses
de Russie. Il termine en disant: «J ' ai fini
ma tàche comme avocat et comme citoyen.
Messieurs les juré s, vous iugerez ! »

Séance de marcii 13 novembre
La parole est au représentant de Dtwil-

kowsky.
M. Tschlenov , de Moscou

L'avocat communiste dit qu 'on veut faire
de ce procès de droit commun celui de la
Républi que ctes soviets. Il déclare sentir der-
rière lui la sympathie de la patrie russe, où
des milliers de révolutionnaires attendent a-
vec anxiété le verdict des jurés cle Lausanne.
L'existence de la lerreur rouge pendant la
revolution est un fail histori que qui ne peut

rant de cette année et celui pour le troncon
Breisach à Strassbourg, en 1924.

L'EXPORTATION D'ENERGIE ÉLECTRIQUE
Le groupe de Zurich de la Nouvelle Société

helvéti que a discute vendredi soir, au cours
d'une assemblée publi que, le problème, deve-
nu actuel ces derniers temps, cle l'exportation
d'energ ie électri que.

M. Wettstein , prés. de l'Association suisse
pour l'aménagement des eaux, a présente im
rapport sur l'economie suisse des eaux et
la politi que des forces hydrauli ques. Après
une discussion, à laquelle prirent part M. Bru-
no Bauer, de la Sté suisse pour la Iransmis-
sion d'energie électrique, le prof. Wissling,
M. Trùmpi, adjoint à l'Office federai des eaux
àBerne , et de deux irtcMstriels qui criti què-
rent la politi que d'exportation d'energ ie élec-
tri que, l'assemblée avoté une résolution de-
mandant aux autorité s fédérales et cantonales
de prèter toute teur attention à l'utilisation
systématique de nos forces hydrauli ques et
d'intervenir de facon à ce que nos forces
hydrauliques soient employées rationnellement
et mises à disposition de notre economie .na-
tionale . C'est ainsi seulement que l'on pourra
assurer à la Suisse une situation indépendan-
te au milieu de la , concurrence internationale.

pas etre me, pas plus que le fait de la ler-
reur bianche. Mais là n'est pas la question ,
la question est l'attentat de Lausanne.
Quant aux privations dont se plaignen t les té-
moins, chacun les a subies : lamine, froid ,
misere, aussi bien les bolchévistes que les
autres. Les témoins, dit M. Tchlenov , n'ont
vu que le passe, aucun n'a revu la Russie
d'aujourd'hui , dont il fait un tableau enthott-
siaste, mais ajoute prudemment, du reste, que
pour le moment encore, ce pays n 'est point
un paradis.

L'avocat moscovite certifie cpi'outre Vo-
rowski , les conjuré s voulaient tuer Tchitché-
rine, Krassine et d'autres, les deux premiers
ont conquis le respect de leurs pires adver-
saires et contribué à assurer la grandeur cle
la Russie dans le monde entier. Si les accusés
avaient voulu se venger, ils auraient choisi
d'autres temps, or c'était trop tard; d'autres
hommes — car Vorowski était un modéré;
d'autres lieux — car ils ont transporté en
Suisse la guerre civile russe.

Pour moi, ajoute M. Tchelenov , l'audace per-
sonnelle est au-dessus de la patrie. Quan t les
socialisles-révolutionnaire s russes tuaient les
ministres du tsar, ils savaient qu'ils se con-
damnaient eux-mèmes. Ils savaient qu 'ils po-
seraient la tète sur l'écliafaud. Je les respecte.
Mais les deux prévenus sont des ladies, car
ils savaient très bien que la peine cle mort
n'existe pas et que Conradi serait au benè-
fico de sa condition de citoyen suisse. S'ils
étaient venus en Russie, je ne les accuse-
rais pas aujourd'hu i de làcheté.

Le représentant cle Divilkowsk y en termi-
nant sa plaidoirie poursuivit son apologie du
bolchévisme.

A l'audience de mardi après-midi a com-
mence le réquisition du ministère public , le
manque de place nous obli gé à renvoyer au
prochain No un résumé de cet exposé.

Canton du Yalais
GRAND CONSEIL

Séance de mardi, 13 novembre
Présidence: M. Escher, président

Projet de loi attribuant au Tribunal cantonal
les procès civils concernant les droits d'auteur

C'est le premier objet à l'ordre du jour ,,
ce projet de loi en est à son second débat.

M. de Torrente en est le rapporteur fran-
cais. L'entrée en matière est votée et le texte
de la loi admis sans aucune difficulté.

Loi sur la police du commerce
Celle-ci arrivé sur le tap is, en second dé-

bat également.
M. Thomas rapporto. La Commission, entr '

autres, fait observer cjue les petits négociants
dont le chiffre d' affaires ne dépasse pas
10,000 frs. n'ont pas à se faire inserire au
Registro du Commerce.

M. Pont n'est pas d'accord avec cette ma-
nière de voir.

Le rapporteur lui répond que c'est une
disposition de la loi federale.

M. Gertschen voudrait que les négociants
soient forces de vendre tout te stock de mar-
cliandises aux prix afficliés en vitrine, con-
trairement aux modifications apportées par
la Commission.

MM. de Torrente et Rey, par contre, ap-
puyent celle-ci , car l'obligation réclamée par
M. Gertschen pourrait allei* à l'encontre du
but qu'il poursuit.

M. Maurice Delacoste est du mème avis.
Cesi excessif et contraire à la liberté du
commerce d'imposer aux négociants une pa-
reille obli gation. Il faut pourtant se fier à
la di gnité des commercants sérieux.

M. le Conseilter d'Etat de Chastonay se
rallie aussi à la Commission. En maintenant
le texte adop té en premiers débats , on irait
au-devan t de beaucoup d'abus.

M. Gross ne peut accep ter le texte de l'ar-
ticle 12, qui impose l'obligation de publier
la raison sociale dans les annonces, ce qui
empècherait des particuliers de vendre leurs
produits sous annonces chiffrées, par exem-
ple.

M. Trottet repoussé l'idée de M. Gross. Il
veut le maintien de l'obligation , pour les com-
mercants , de publier leur raison sociale. Les
annonces sous chiffres ctes particuliers ne
sont pas considérées comme « commerciales ».

M. le Conseiller d'Etat de Chastonay est
du mème avis. Une simple modification ré-
dact.ioiine.lle, la substitution cle l'expression
« tout commercant» au terme de « quicon-
que » met tout le monde d'accorci.

A l'art . 14, M. le Président Escher inter-
rompi la discussion de celle loi pour abor-
der celle, brùlante du

Budget 1924
La Commission a été avisée par te Conseil

d'Etat , que l'on ne peut congedici* les fonc-
tionnaires sans un avertissement préaiable
de six mois; le Gouvernement accepterait ce-
pendant , d'accorci avec les intéressés, paraìt-
il , une réduction sur tes traitements , de 5%.
Elle fait observer que le Gouvernement n'a
pas temi compte d'une proposition , volée an-
térieurement, d'une réduction de dépenses du
15%. Les économies sont possibles, la Com-
mission reclame cle nouveau du Conseil d'E-
tat cle les opérer en l'espace de 2 ou 3 jours ,
jusque là elle refuse l'entrée en matière.

Le Chef du Département ctes Finances,
moins tenace cette fois devan t l'énerg ique
volonté de la Commission , déclare se rallier
à la proposition de celle-ci. On réduira toutes
les dépenses dans la mesure du possible.
L'abaissement des traitements, par des con-
cessions, est possible ; mais, pour la réduc-
tion du nombre des employés c'est plus dif-
ficile , impossible mème dans les cas où ces
derniers , engagés pour quatre ans, s'y refu-
sent.

M. de Kalbermatten: Mettons bien les points
sur les i. Il ne s'agit pas seulement de ré-

duire les traitements et te nombre des em-
ployés, mais bel et bien d'une réduction ge-
nerale des dépenses, confo rmément au postu -
lai admis, du 15%. La Commission reclame
énerg iquement de l'Etat le rétablissement de
l'équilibre financier par des économies géné-
rales.

M. Dellberg — qui s'inquiète peu du contri-
buable — s'oppose à la réduction des traite-
ments des fonctionnaires et employés de l'E-
tat.

M. le Président Escher fait observer à ce
député qu 'il doit discute r cette question quand
on sera arrivé à ce chapitre.

M. Dellberg répli que qu'on a soulevé cette
question, clone il peut en discuter. L'E-
tat est fautif , déclare-t-il , parce qu 'il ne pré-
sente pas un projet general d'economie.

M. Meyer: M. Dellberg ne veut pas de
réduction du nombre des employés mais ad-
met des réductions en agriculture : les em-
ployés doivent ètre au service des agricul-
teurs, mais ceux-ci n'ont pas à ètre au ser-
vice de ceux-là.

M. Crittin ne veut entrer en matière que
lorsque la Commission aura fait ses propo-
sitions de réductions.

A ce momenl il y a une certame confusion
dans l'Assemblée que ne parviennent pas à
dissiper M. de Kalbermatten disant: n'entrons
pas en matière tant que ctes propositions de
réduction ne seront pas faites, ni M. M. De-
lacoste demandant à surseoir jusqu 'à ce que
le Conseil d'Etat ait apporté ses réductions.

L'air est lourd; il y a du brouillard dans la
salle et un peu de confusion dans les es-
prits.

En bori praticien , le Président suspend la
séance pour cinq minutes.

Nos pères conscrits ont, à la rentrée, re-
trouvé un peu plus d'assurance et se rallient
à la proposition de la Commission, modifiée
d'un mot heureux de M. de Chastonay, direc-
teur des Finances; elle est ainsi concue : «La
Commission propose de surseoir à l'entrée en
matière du budget de 1924 jusqu 'à ce que lo
Conseil d'Etat ait fait des propositions for-
melles de « nouvelles » économies ».

Le mot « nouvelles » vient de M. de Chas-
tonay lui-mème.

Voilà donc le Gouvernement mis dans l'o-
bligation, par le Grand Conseil, unanime cette
fois-ci , de faire de nouvelles amputations
dans l'organisme si résistant des dépenses.

Loi sur la police du commerce
La Haute Assemblée reprend ensuite la

discussion de la loi sur la police du com-
merce, qui ne présente pas trop de diffi-
cultés. MM. Delacoste, de Chastonay, Trottet
et Kuntschen député, échangent quelques ob-
servations. Les 72 articlés de cette loi sont
votés dans la lassitude quelque peu indiffe-
rente de la salle. Un article avait mème été
admis, selon la plaisante remarqué du pré-
sident, par 4 mains levées contre 0! (Rires).

**Séance de mercredi, 14 nov.
Présidence: M. Escher, président

Subsides aux communes pour routes ,
et maisons d'école

M. le Président constate que deux Com-
missions ne sont pas prètes à rapporter pai-
suite de l'absence de leur président.

M. Evéquoz , président de la Commission
du projet de décret concernant l'emprunt des-
tine à payer les subsides accordés aux com-
munes pour les routes et maisons d'école,
déclare que cette Commission, après sérieux
examen, n'a pas pris de décision.

Avec son éloquence ordinaire, M. Evéquoz
explique longuement cet te attitude : la Com-
mission estime peu équitable de payer les
subsides dus pour les routes (l1/. million)
et pour tes écoles (Va million), en laissant de
coté ceux dùs pour d'autres travaux, tels
que : avalanches, torrents, améliorations fon-
cières, eto, qui grèvent lourdement d'autres
communes.

La Commission estime cpie l'on devrait é-
tendre l'emprunt pour subsidier équitablement
toutes les communes et non seulement cel-
les qui ont construit des routes et des écoles.

Il s'agirait donc d'un emprunt de 3 millions
et non plus de 2 seulement.

L'orateur émet encore de nombreuses con-
sidérations soulevées au sein de la Com-
mission, prolongation du remboursement, aug-
mentation de la re tenue du 3% aux commu-
nes, proposées par le projet , consolidation
de la dette flottante actuelle, etc.

Pour toutes ces raisons, la Commission n'a
pris aucune décision; elle tient à consul ter
ì'Assemblée avant cle se déterminer.

M. de Chastonay, directeur des Finances :
Le Conseil d'Etat pense arrèter d'une facon
absolue la création de nouvelles routes et
de nouvelles maisons d'écoles tant qu 'il n'en
a pas les moyens financiers. La situation ac-
tuelle ne peut durer: les Communes ne peu-
vent toucher tes subsides sur lesquels elles
comptaient. Si le Gouvernement n'a pas en-
globé les avalanches, les torrents, tes amé-
liorations foncières dans le projet , c'est que
le coùt de ces travaux ne peut ètre exacte-
ment arrèté. Mais le Gouvernement ne s'op-
pose pas à une extension de l'emprunt sug-
géré par la Commission , ni mème à l'idée
de consolide! la dette flottante qui s'élève ac-
tuellement à 41/*. millions 1 Pour cette con-
version, on n'a pas besoin de recourir au vo-
te populaire , puisqu 'il s'agit d'emprunts au-
torisés déjà par le peuple et le Grand Conseil.
Toutefois, tout en pensant que la dette flot-
tante pourra it ètre consolidée au moment où
l'équilibre financier serait rétabli, l'Etat peut
se rallier aux suggestions de la Commission.

Les déclarations du Gouvernement et de
Ja Commission provoquent une longue discus-
sion que nous ne pouvons que signaler.

M. Petrig n'est pas de l'avis de suspendre
les dépenses, il se fait le défenseu r des rou-
tes de Zermatt et de Saas, estimant que
si un pére de famille agissait comme l'Etat
il ne serait pas intelli genti (sic).

M. Schroete r reproche à l'Etat de nètre pas
fixe dans ses idées. Il se demande s'il né vau-



drait pas mieux suspendre toutes les subven-
tions que de contracter un emprunt.

M. le Conseiller d'Etat de Chastonay répond
à M. Petrig qu 'il y a d' autres routes aussi né-
cessaires que celles de Saas, telle celle de
St-Martin. Il n 'accepte pas tes reproches de
M. Schroeter.

M. le Dr Lorétan croit que l'on devrait
consulter le peuple pour l'emprunt de con-
solidation.

M. Couchepin , en bon démocrate, ne parta-
ge pas les scrupules démocratiques de M.
Lorétan, car il s'agit d'emprunts régulière-
ment contractés, soit par le vote du peuple,
soit par le Grand Conseil. L'Etat est morale-
ment tenu de tenir ses engagements envers
les communes, non seulement pour les éco-
les et tes routes, mais pour tous les tra-
vaux pour lesquels les administrations ont
compiè sur les subsides.

M. Maye appuie les vues de M. Couchepin
et de la Commission.

M. Morand , contrairement aux théories émi-
ses par MM. Petri g et Lorétan , estime commo
M. Couchepin, qu 'il fau t se ranger a la ma-
nière de voir du Gouvernement, rallié aux
suggestions de la Commission. Il s'éton-
ne d'entendre aujourd'hu i réclamer cle
nouvelles dépenses par ceux qui hier ont re-
fusé le budget.

M. Kuntschen préfère consolide!* la dette
flottante après l'équilibre du budget. Il insiste
pour que l'Etat englobe dans son .projet d'em-
prunt les travaux qui procurent aux commu-
nes des subsides fédéraux.

MM. Petrig et Lorétan parlent encore, mais
l'Assemblée devient inattentive sous ces flots
d'éloquence.

La Hau te Assemblée passe au 3me objet
à l'ordre du jour.

Police des constructions
M. Pouge t rapporto dans le bruit un peu

trop persistant.
MM. Couchepin , Gertschen , Travelletti et

Kuntschen discutent certains détails peti im-
portants de cette loi présentée en ler débats.

Faits divers
A PROPOS DU TIR DE GRONE

On nous écrit:
Une étrange correspondance parue dans vos

colonnes a laisse entendre qu'une certaine
parti alité aurait preside à la distribution des
réoompenses attribuées aux participants du
tir de Gròne. On accuse mème directement
l'un ou l'autre inspecteur du tir de n'avoir
pas fait tout leur devoir en cette circonstance.

Que « les quelques tireurs ètrangers » —
habitant Gròne — se tranquillisent. Une en-
quète est ouverte, qui à défaut de satisfalle
les mécontents, fera découvrir toutes les pré-
tendues « irrégularités », qui ont remué leur
bile. Le Comité.

MONTHEY — CHUTE MORTELLE
Le cadavre de M. Felix Barlatay, d'Outre-

Vièze, qui avait disparu depuis deux jours a
été relevé, lunch, dans la Vièze, à environ
400 mètres de Pandemie usine des Forces
motrices. La victime , àgée de 44 ans , a dù
faire une cliu te du hau t de la paroi de ro-
chers, au pieci de laquelle conte la rivière à
cet endroit.

LE FOEHN A SIERRE
Dans la soirée de samedi , te fohn , qui souf-

flait en tempète dans la vallèe d'Anniviers ,
a renversé un arbre sur Ja conduite électri que,
privant Sierre et ses environs de lumière
Celle-ci a été rétablie dans l'après-midi de
dimanche
CONSIGNES DES PLANTS

AMÉRICAINS POUR 1924
11 est rappelé aux propriétaires désirant

obtenir des plants américains pour le prin-
temps prochain de s'inserire pour le 25 cou-
ran t, au plus tard , auprès du Service cantonal
de la Viticulture à Sion.

Les commandes de plants américains doi-
vent ètre aecompagnées des rensei gnements
suivants:

A Coeurs vaillants
par

Henry de Brisay

— Et bien vous ferez , dame.
Roland Turp in marmotta quelques paroles

inintelligibles.
Husson se tourna gaiement de son coté.
— Ne vous fà chez pas, messire, nous se-

rons discrels comme la tombe, jamais on ne
saura que Demoiselle Mahau t est venue aux
Trois-Chènes pas plus que je ne dirai que
si je n'avais pas vu, de mes yeux vu, le bon
écuyer Guillaume de Montarsin étendu sur
la brèche te cràne ouvert et sans vie...

— Sur ta vie, tais-toi, ordonna Roland. Tu
en as déjà trop dit. Maintenant , il est néces-
saire que tu nous dises quel est le person-
nage qui nous a donne rendez-vous ici-mème.

— Je ne te connais pas plus que vous. Je
vais vous dire tout ce que je sais.

« U y a cinq jours, un riche cavalier bien
monte et richement équipe mit pied à terre
devant ma porte.

« — Tu es bien Alain Husson? me deman-
da-t-il.

«Je lui répondis que c'était bien moi.
«Il donna alors l'ordre à sa suite de ne

pas s'éloigner et passant devant moi , entra
dans cette salle où je le suivis.

« C'était un robuste vieillard de plus de
60 ans, mais sa taille était encore droite et

ses yeux jetaient du feu.
«Ce diable d'homme connaissait mon his-

toire aussi bien que moi-mème. Il savait où
j 'étais né, il connaissait. le motif de mon
mariage qui m'avait fait venir en Lorraine
sur le bien de ma femme. Il me dit aussi
qu 'il me savait fidèle et dévoué à la maison
ci'Autun et c'est alors qu 'il me fit connaìtre
que le ler décembre, Demoiselle Mahau t vien-
drait aux Trois-Chènes. 11 voulut me don-
ner de l'or que je refusai , il me fit. alors ca-
deau de cetle belle dague que vous voyez
pendue au mur, et partii en me recommandant
un silence absolu sur tout ce que je venais
d'entendre . »

— El c'est une consigne qu 'il faut respec-
ler plus que jamais , ajouta Roland Turp in ,
car nous avons fait une vilaine rencontre
il y a quelques jours... Mais au fait , j 'y
pense... tu dois le connaìtre... toi qui con-
nais si bien tes écuyers du sire cle Chably.

— De qui voulez-vous parler?
— D' un félon et d'un làche assassin.
— Laurent Lestrade ! s'écria Husson.
— Tu l'as nommé.
— Comment, le bandii róde par ici?
— Il nous a rencontre s l'autre jour et je

crains bien qu 'il n 'ait quelque soupeon... il
a regardé étrangement demoiselle Mahaut.

— Ah! le miseratile... si jamais je le trou-
ve à la come d'un bois....

— Tu te laisseras passer bien courtoise-
ment, interrompit Roland Turp in. Laurent
Lestrade, traìtre à ses maìtres et leur làche
assassin, ne mourra que de la main... cle
quelqu 'un que je connais! ajouta-t -il en se re-
p renani.

— Ne serait-ce , dit Husson en dési gnant
la cicatrice qui Iabourait le front du vieil-

lard , ne serait-ce pas encore un souvenir de
lui, cela?

Roland Turp in ramena ses mèches grises
sur ses yeux.

— Husson, mon ami , dit-il d'un ton gron-
cleur, lu as le regard trop curieux el la lan-
gue trop pointue.

— Soit , soit , fit le paysan avec un sou-
rire, je ne parlerai plus du passe; mais com-
ment faut-il que je vous appello ?

— Appelle-moi de mon nom, Roland Tur-
pin, cpie diable! Roland Turp in et sa danseuse
Ti phaine . Toni le monde nous connaìt , de Bru-
xelles à Dijon , de Bruges à Genève....

A ce moment, Eudes et Robert Husson , les
fils du laboureur , firent leur entrée dans la
cabane.

Leur pére sans doute les avaient prévenus ,
car dès qu 'ils apercurent Mahaut , ils se pré-
cipitèrent à ses pieds, baisant le bas de sa
robe .

La jeune fille les releva avec bonté .
Les deux paysans rayonnaient d'enthou-

siasme et de joie.
— Ah! disait Eudes, si vous avez besoin

d'un frane archer, solide et adroit , je suis
à vous toute ma vie !

Et Robert murmurait , contemplant Mahaut
comme une image sainte :

— Le beau jour que celui où je mourrai
pour ma Dame.

— N'ayez crainte , mes amis, disait Mlle
d'Autun , je vous mettrai peut-ètre à l' oeu-
vre plus tòt qu'on ne pense. Notre comté
souffre et erte sous le poids des hommes
d' armes du due Charles , et le jour où je re-
lèverai la bannière aux trois marleaux , il
y aura du monde autour d'elle.

— Ce jour-là , dit gravement le pére , n'ou-

Nom, prénom et domicile des propriétaires.
Lieu de la plantation (parchet et commune).
Croquis de situation portant le folio et le

No du cadastre.
Surface à reconsti tuer.
Variétés désirées.

En general, on compte 1,4 plani par m2
de terrain.

Les intéressés doivent adresser à la Sta-
tion federale d'essais viticoles à Lausanne
(Montag ibert) un échantillon de terre. (Pren-
dre à plusieurs places de la vigne des pelle-
tées de terre, formant des tranches allant
jusqu 'à 30 cm. de profo ndeur; les réunir,
bien mélanger la terre, et en prélever .1/2 kg.
kilo environ (sans pierres). Mettre sur place
dans chaque sac, le bulletin indi quant com-
mune, parchet , etc. (écri t au crayon). La
Station fournit gratuitement tes saehets pour
réchantillon.

Pou r te reste, les intéressés sont priés de
se rapporter au Bulleti n officiel , No 40, du
5 octobre 1923.

Les persònnes qui ne se conformeraient
pas aux prescriptions ci-dessus, ou qui ne
s'inscriraient pas dans le délai indi qué ris-
quent de ne pouvoir plus obtenir de plants
américains dans la suite.

Service cantonal cle la Viticu lture.
POUR LA CHAPELLE D'EUSEIGNE

On nous écrit:
La chapelle en construction est enfin sous

toit , gràce aux efforts tenaees des villageois ,
dont la bonne volonté a été soutenue par
le zèle du Comité et la charité de nos bien-
faiteurs , à laquelle nous faisons de nouveau
appel pour achever celle pieuse entreprise.

Nouveaux souserip teurs :
Mlle P. W. francs 10.—
Mme Marie Pralong-Gaspoz , Crettaz 5.—
Divers anonymes 26.35
Munici palité d'Hérémenee 350.—
M. P. M. P. à Sion 5.—
M. T. J., Hérémence 60.—
M. ,T. W. à G. 6.—
M. F. V. à V. 1.—
M. Ch. Genolet 300.—
M. C. de Preux, Sion 5.—
M. Mayoraz J.N. émigré 100.—
M. Ch.' Broquet , St.-M. 10.—

Total 878.35
A PROPOS DU NOUVEAU TARIF

DES VOYAGEURS
Au moment où le Conseil d'administration

des C.F.F. va se réunir pour discuter la ré-
duction projetée de 20% sur les billets alter
et retour, qui doit entrer en vigueur le ler
janvier 1924, des voix s'élèvent, de plus en
plus nombreuses dans la presse suisse alle-
mande, qui protestent contre les intentions
de la Direction generale . Un correspondant
tle la « Nouvelle Gazette de Zurich » va jus-
qu 'à accuser celle-ci d'avoir ramené à 8 jours
la durée de validité des billets aller et re-
tour à prix réduits dans le seul but d'en res-
Ireindre l'usage. « Reste à savoir, ajoute l'au-
teur de la correspondance , quel sera l'ac-
cueil cpie les hòteliers réserveront à cette in-
novatoli.»

D'une facon generale, les adversaires de
cette dernière demandent , ponr la rempla-
cer, une réduction generale (bien que moins
forte peut-ètre) sur tous les billets. Ce sys-
tème aurait , disent-ils , sur celui que préconiso
la Direction generale, l' avantage de la sim-
plicité pour ce qui concerne la venie et l'im-
pression des billets; il serait aussi plus équi-
table parco quo, sans augmenter le sacrifice
financier des C.F.F., il profiterait à tous les
voyageurs.

L'« Ostschweiz », après avoir montré qu 'au
oontraire des billets circulaires (relégués dans
le passe beau el lointain), les billets alter
et retour ne profiteraient qu 'aux excursion-
nistes dominicaux (l'homme d'affaire s choi-
sissant de préférence un autre chemin poni-
le retour), avance l'argumen t moral : la ré-
duction qu'on se propose d'introduire favo-
risera le trafic illicite des billets que les
voyageurs se passeront entre eux. C'est l' oc-
casion qui fait le larron !

« Espérons, concini le correspondant du
journal saint-gallois , qu 'on finirà par le com-

prendre à Berne et qu'on se deciderà (mieux
vaut tard que jamais) à accorder une ré-
duction non pas à quelques persònnes seu-
lement, mais au peuple tout entier.»

La Saint-Marti n
C'est dimanché que l'Eglise a célèbre la

fète de cet archevèque de Tours, dont la
réputation de bienfaisance est connue.

La fè te de ce grand saint coincide ordi-
nairement avec une recrudescence de beau
temps, et Fon a donne à cette héureuse pé-
riode le nom d'été de la Saint-Martin.

Espérons que cette année encore, nous en
jouirons et cjue le saint, pitoyable aux mi-
sères humaines, nous gratifiera très tard ctes
précieuses calories solaires. ;

Chronique sédunoise
LA GOUTTE DE LAIT A SION

Le Comité de l'Oeuvre sédunoise d' assis-
tance aux enfants nécessiteux et maladifs a
décide la distribution de lait stérilisè pour
les nourrissons à partir du 22 courant. Les
inscri ptions sont recues, dès ce jour, par
Mlle Emma de Kalbermatten, contre finance
de fr. 5, dépòt qui sera "rendu te jour où
l'assistance au nourrisson cesserà.

Mlle Emina de Kalbermatten aura le dé-
pòt de lai t stérilisè.

SOCIÉTÉ SÉDUNOISE D'AGRICULTURE
La Société sédunoise d'Agriculture procè-

derà dimanché 13 courant , à la distribution
des prix aux agriculteurs méritants, selon
l'ordre du jour suivant:

13 h. 1/2: Réunion devan t le Café Indus-
trie! et départ en corlège pour la Place de
la Pianta.

14 heures : Place d eia Pianta: remise des
diplòmes aux nouveaux membres recus dans
le courant de l'année et aux élèves des cours.

14 h. Va : Remise des prix aux agriculteurs
méritanls et lecture des rapports ctes Prési-
dents cle Sections.

Après la distribution des prix: cortège en
ville , réunion familière au Café cle la Paix.

Le Cornile .
SOIRÉES THEATRALES

Le Cercle dramatique de notre petite ville
se propose aimablement de derider les fronts
assombris par la dureté des temps. 11 don-
nera te samedi 17 et le dimanche 18 deux
soirées théàtrales.

Héureuse autant cme précieuse inspiration
qui ravira et entraìnera le public sédunois
vers les hauteurs... de Valére où demeure,
engourdi sous la pale lune, notre vieux bon-
homme de théàtre.

Joyeux et. pétillant sera ce spectacle; les
esprits et les rires de tous les tons s'y har-
moniseront dans la mème bonne humeur bru-
yante.

C'est « Monsieur Bourdin profiteur » p ièce
de belle venue, gauloise pas trop, forte en
couleurs, joviale, avec des caracteres brossés
à grands traits, par un audacieux caricaturier.

Pendant la guerre, l'épicerie Bourdin est
bien achalandée, et la dot de Mlle Geneviève
la jeune fille de la Maison s'arrondit. Sur-
vint un ancien camarade de M. Bourdin , M.
Cornivès , qui l'entraìne dans des opérations
plus ou moins estimables et lui fait de cet-
le facon réaliser d'énormes bénéfices.

Aussi , quelque temps après, les Bourdin
ont renoncé à teur commerce et vi vent dans
un chàteau des environs qu'ils ont acheté.
Le commis de la Maison, jeune homme d'u-
ne éducalion supérieure, est passe secrétaire
particulier; il ne tarde d'aillèurs pas à s'é-
prendre de Mite Geneviève.

On recoit beaucoup au chàleau, ón vit lar-
gement; mais voilà que tout se complique
alors de vois répétés qui troublent les cer-
veaux et affolent toute la Société, et cela
jusqu 'à la fin cle la pièce, malgré la sagaci té
du commissaire de police qui se dépense a-
vec conviction.

Et puis, les rires se feront plus discrels;
011 jouera te « Caprice » de Musset, courtois,

vif et disert,; le Musset de «A quoi rèvent
les jeunes filles » et « Il ne faut jurer de rien»,
qui prend les rèves et la poesie dans son
grand manteau au colet de velours, du Mus-
set, cet artificier du verbe francais, aux dé-
licatesses exquises, aux gràces imprévues,
aux caracteres transparents et légers, dessi-
nés dans de la lumière.

CONFÉRENCE APOLOGETIQUE
pour les hommes

Dans l'église du Séminaire : vendredi soir
16 nov. à 8h. 30 precises.

Si J. -C. a, voulu faire ceuvre durable, il a
dù transmettre au monde sa doctrine, ses mo-
yens de sanctification et de salut et donner
des garanties certaines pour que ces biens
(fruits de la Rédemption) ne subissent au-
cune déformation ni amoindrissement. Il lui
a fallii pour cela constituer l'Eglise: société
visible avec un gouvernement (hiérarcliie)
investi du privilège de l'infaillibilité pour gar-
der et interpréter la doctrine , et du pouvoir
divin d'administre r les sacrements et de le-
giferar pour le bien de cette société.

Tel fu tle sujet de notre dernière conférence.
L'homme qui étudié la constitution et l'his-

toire de l'Eglise catholique, se voit bientòt
partage entre des sentiments très opposés,
suivant qu 'il s'arréte à considérer ses gran-
deurs ou ses faiblesses. D'une part , Elle lui
semble toute divine ; de l'autre, il la voit trop
humaine . Étrange paradoxe : comment ad-
mettre et concilier ces « contraires»? Nous
nous y essayerons dan s notre prochaine con
férence vendredi soir.

Ecljos
- - -—» - ¦ —

LES STUPEFIANTS
M. Barreau , secrétaire du commissariai de

police du faubourg Montmartre sortai t l'au-
tre jour , d'un théàtre de la Madeleine, à Pa-
ris, quand il fut accoste par un jeune Hon-
grois, qui lui proposa un stupéfiant.

— Il m'en faut un kilo, déclara le secré-

— Venez chez moi, nous ferons affaire.
Et te lendemain matin, le marchand de

stupéfiants vit arriver chez lui le commis-
saire qui perquisitionnait et lui raflait tous
les paquets de morphine, cocaine etc.

Le délinquant a été envoyé au dépòt.
L'activité postale américaine

L'activité ctes postes américaines confond
l'imagination. Qu 'on en juge par ces quel-
ques chiffres :

Toutes les heures, 1,400,000 lettres sont
sont mises à la boìte aux Etats-Unis, ce qui
fai t 33,600,000 lettres par jour. En un an,
la « vente aux guichets » a atteint le total
colossal de 18 milliards d'articles, parmi les-
quels on compte 14 milliards cle timbres-
poste, 57 millions de timbres spéciaux pour
clistribution accélérée (special delivery stamps)
38 millions de bandes pour journ aux et im-
primés et un milliard de cartes postales.

L'excellente raison
Dans plusieurs départements francais , 011

se plaint , paraìt-il , de la rareté du gibier. La
cause en est la trop grande liberté laissée aux
braconniers qui, bien avant l'ouverture, ont
fait de terribles razzias.

Un magistrat , à qui on demandai! pour-
quoi la répression du braconnage n'est pas
plus sévèrement exercée, a répondu avec bon-
homie :

— Que voulez-vous? Ces gens sont pour
la plupart du temps insolvables. Ils ne pour-
raient payer ni le procès-verbal , ni l'amende.
Il faudrait les mettre en prison et ce serait
une nouvelle chargé pour notre pauvre bud-
get, déjà si obéré.

Que répondre à cet argument péremp toire?

P  ̂La surabondance cle matières nous o-
blige à renvoyer au prochain No plusieurs ar-
ticlés, notamment la réponse du Conseil fe-
derai à la note de Paris sur la question des
zones.

bliez pas d'appeler les trois Husson, Dame.
— Je tes appellerai les premiers. N' ayez

gante.
On frappali *à la porte .
Le paysan ouvrit.
C'était un ancien du village qui, avec quel-

ques commères, venait demander, au nom
ctes habitants cle Thaon , quand les baladins
feraient leurs farces....

A ces mots, Husson serra les poings. Les
deux fils grincèrent des dents. Ils semblaient
prèts à s'élancer.

Mais Roland Turpin les calma d'un geste,
tandis que Mahaut , quittant sa place, venait
vivement à la porte .

— Ce sera pour demain, mon bon pére,
répondit-elle au vieillard , dites-le à toutes
les bonnes gens du pays. Sur le coup de
midi , nous irons sur la place et ferons nos
tours , et nous espérons que vous crierez bien
fort: Noèl , et que vous ne serez pas trop
durs à mettre les piécettes en nos bonnets,

Le vieux s'en alla en remerciant.
Sans rien dire, Mahaut vint se rasseoir au-

près du feu.
Elle était un peu pale...
Tous pleuraient.

Ili
Un coup manque

La représentation finissait.
Mélusine, à la grande joie de tous, avait

découvert le plus paresseux des enfants, a-
vait retrouvé une bague cachée au creux d'un
mur et avait termine par quelques exercices
sur la corde raide qui avaient obtenu les
suffrages des amateurs éclairés.

Les pigeons, obéissant au commandement
de Mahaut , avaient décrit dans le ciel des

ETRANGER
L'EX-KRONPRINZ EN ALLEMAGNE

L'ex-kronprinz est arrivé samedi à Hano-
vre. Il a repris dimanché matin son voyage
vers Oels. Son aide de camp, le comman-
dant Muldner, a loué pour lui, à Berlin, 26,
avenue du Kaiser, un logement de plusieurs
pièces.

L'ex-kronprinz a pris, à l'égard du Reich,
l'engagement de ne faire à Berlin cpi'un sé-
jour limite et de ne pas s'occuper d'affaires
politi ques.

La préfecture de police confirme le passage
de l'ex-kronprinz par Berlin.

Il était question que l'ex-kaiser rentrerail
également en Allemagne, mais cette nouvelle
est dénuée de tout fondement.
UN ARCHEVÈ QUE SE TUE EN TOMBANT

DANS UN PUITS
Mgr Andreoli , archevèque de Recanati et

Lorette, qui avait voulu se rendre compte
des travaux effectués par des ouvriers ma-
cons dans un puits situé dans le cour du
palais, était monte sur une planche' suspen-
due au-dessus du puits, malgré les conseils
des ouvriers. La planche se rompit soudain
et l'archevèque fut precipite dans le puits
d'une hauteur de 12 m. et tue sur le coup.

LE ROI DE GRECE S'EN VA
M. Roussos, ex-ministre de Grece, au cours

d'un entretien qu'il avait eu avec le roi, lui
avait suggéré l'idée de prendre l'initiative de
quitter le pays jusqu 'après les élections ou le
plébiscite.

A ces suggestions, le roi aurait consenti
à s'absenter de Grece momentanément. Il de-
manderai! au gouvernement de consti tuer une
régence pendant ce temps.

Le Président de la République turque
est gravement malade

Un message d'Angora annoncé que Mus-
tapha Kemal, atteint d'une affection cardia-
que, a dù s'aliter à la suite d'une crise plus
aigué.

Mme Mustapha Kemal, également malade et
souffrant d'une pneumonie, est obiigée de
garder la chambre.

t
Los familles Carron-Bohle r ont la douleur

de vous faire part de la perte cruelle qu 'el-
les viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Anatole CARRON
Employé à la Gare de Sion

decèdè le 13 novembre 1923, dans sa 27me

année, après une courte et pénibie maladie.
L'ensevelissement aura lieu à Sion, jeudi

le 15 courant, à 10 h. du matin.

+ H E R N I E +
Une nierveilleuse découverte : Plus de sous-cuisse

blessant. Plus de ressorts d'acier. Les hernieux désil-
lusionnés par tant d'inutiles essais ne retrouveroni
la « Vie normale » que par ma nouvelle méthode
et mes appareils perfectionnés unitmes — réglahles,
entièrement. en cuir , portables nuit et jour — pen-
dant tous les travaux — sans gène, ni douleur. Oa-
raniie écrite! Mon représentant spécialiste fera gratui-
tement et sans contrai d'achat, l'essai de ces appa-
reils Ginder et invite tou tes les persònnes atteintes
de hernies, éventrations , etc, à se rendre à
Sion : le 17 nov. de 8I/2-HV2 h - HOtel de la Gare
Sierre : le 17 nov. de 2l/_ -6 h. Hotel Terminus
««¦¦¦—_B—ni— i. m̂mmmmmmmmm m̂i âmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

CHANGE A VUE
(Cours moyens)
14 Novembre

demanda offre
Paris 31.— 32.20
Berlin — .— — .—
Milan 24,50 25,20
Londres 24,80 25,05
New-York 5,65 5,75
Vienne * — .0075 — .0087
Bruxelles 26,50 28.—

cercles parlai ls, avaient forme des figu-
res régulières et enfin , sur un dernier
cri , étaient venu se poser en ligne
bien serrée sur les bras étendus de la jeune
fille , tandis que seul et dressé sur sa tète, Mer-
lin faisait entendre un roucoulement éperdu.

(Voir suite 4me page)

Le lait des vaches helvétiques ,
Les fruits d'un tropical été...
C'est le mélange mirifique
Qu'à Berne on a « toblerisé ». /

(Tobler chocolat au lait suisse)
Prix 60 cts. la tablette de 100 gr.

CINEMA POPULAIRE
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Vendredi . San el Diurni
à 8 h. 15

Le fils
è f jbustier
La noce d'Anaìs (5me ép isode)
La mission d'un fils (6me ép.)

Les justiciers (7me ép.)
Le marchand de poison (8me)

Chacun son tour (comique)
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Fabrication de drap pure laine uni, sergé, faconné, peigné, che- H- W- James Fa_y, GEJVEVE
viot. — Fabrication de mi-laine forte et mi-drap pour hommes. j Consultations
— Fabrication de mi-laine croi sée et de cheviot pure laine pour ! Pensionnaires
robes. — Fabrication de couve rtures de lits. — Fabrication 'de, j Téléfpb. MtBIanc 48.80
couvertures pour chevaux. — Filature de laine. ] ____________________ __

Nouveaux prix Nouveaux prix I Madame
Demandez les nouveaux é chantillons pour le travail de la j _>UPAS(iUIER-BRO!V

laine du pays. — La Maison n'accepte ni chiffons, ni déchets ; Sage-femme diplómée
de laine, ces matières n'entrant pas dans la fabrication de ses é- | piace <ju port 2 Genève
— i Pensionnaires - Soins médicaux
m'9fl_itaBfiB»'9'aBira'Bt'iBt«B|'̂'̂ 'SaD9 ' Prix mocIérés ~ Téléph. 42-16

ANC

Pépinières BOCCARD Frcrcs TIMBRES EN =
POJHSIIEB — Petit-Saconnex — GENÈVE = CAOUTCHOUC
ENTREPRISES de Parcs, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogue franco
««¦OasSaBloienH M|M»H |fli |Hi|

est un Antiseptiqnc et Désinfec-
tant puissant, d'odieur et d'emploi agréa-
bJes et sans danger. Il ne tache pas.
Flacons 100 gr. 1 Fr*, 250 gr. 2

Fr- Le Savon de Toilette au JL.ysoi'oriu , de fabrication
soignée est prescrit jjour tons les soins de la Toilette, son Par-
fum est très déh'cat : le cart on : 1 f r. 25 ct.

En vlente toutes Pharmaciea et Drogueries.
Gros: Site, suisse d'Autisepsie, Lysoform, Lausanne.

ARBRES FRUITIERS
die choix, en tous genres, et d'ornement
Rosiers, plantes vivace», eto.

V *g
Pour toutes demandes d'adresses, prière

d'indiquer le No de contròie.

«PUBLICITAS »
Société Anonyme Suisse de Publicité

4 Rue de Lausanne 4
Sion
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Otoatfit militili
FRISSONS ET REFROIDISSEMENT

De tous tes ennemis de la vie, le froid
est probablement le plus grand, parce qu'il
est le plus traìtre. Le froid stimule un corps
vigoureux et sain, c'est-à-dire qu'il réveille
Ies organes et ranime leurs fonctions, poui
que nous puissions resister à son contact
trop intime; mais tout stimulant peut deve-
nir un déprimant, et tòt ou tard l'organisme
s'épuise en efforts impuissants pour se ga-
ranti r contre le froid. Les frissons nous a-
vertissent que ce moment approche ; mais cet
avertissement ils nous le donnent si tard
qu'il faut aussitòt s'en occuper, sans quoi un
rhume, une bronchite ou une affe ction plus
grave pourraient en résulter.

Les refroidissements sont à proprement par-
ler, des infections, des fièvres; mais ce sont
des fièvres dans lesquelles le froid a joué
un grand ròte. Une fois l'organisme affaibli
par le froid, les bactéries apportées à nos
voies respiratoires et qui eussent été inof-
fensives en toute autre occasion, ont beau
jeu dans leurs attaques, car elles rencontrent
un terrain bien prépare. A l'exception de
quelques affections qu'on rencontre en été
et qui sont dues au fai t que le corps a
perdu une trop grande quantité de calorique,
les rhumes, les bronchites, les pneumonies,
le rhumatisme, etc, sont des maladies d'hi-
ver. Le séjour dans des chambres mal ven-
tilées et le manque d'exercice favorisent la
multiplication de microbes particulièrement
dangereux; mais cet état de choses est en-

Mahaut termina en dansant une morisque et
un pas des écharpes qui arrachèrent les ap-
plaudissements.

Aussi quand elle fit le tour du cercle popu-
laire, recueillit-elle pas mal de liards et de-
niers qui tintaient gaiement dans le vieux
chapeau de Roland Turpin.

Ce fut alors au tour de l'infirme de déployer
ses latente. Après avoir casse d'un seul coup
de poing deux pierres énormes au grand éba-
hissement des rudes gars du village, Roland
Turpin fit amener des charriots par-dessus
lesquels Mirai et Miraille exécutèrent des
sauts prodigieux.

Enfin , comme il fallait toujours une par-
tie musicale à ces sortes de spectacles, le
vieillard s'armant d'un rebec (sorte de vio-
lon à trois cordes), entama un qu 'il clianta
ma foi, d'une voix un peu rude mais au tim-
bre juste et agréable.

Enfin il fallut que Roland Turp in donnàt
des nouvelles de tous les pays qu'il avait
traversés. A cette epoque, les pélerins, col-
porteurs ou baladins remplacaient les ga-
zettes; ce n'était guère par eux que les nou-
velles se répandaient.

Roland Turp in sut ètre abondant , agréa-
ble, dramatique, badin et, quand il était à
court de nouvelles, il en inventait, ce qui é-
largissai t singulièrement son répertoire .

— Et pour finalement terminer, conclut-il ,
je vais vous apprendre, braves gens, une nou-

velle qui fera grand bruit en la Chrétienté.
C'est la piteuse mort de Messire Jacques

de Luxembourg, connétable de ""Saint-Poi, au-
quel le roi Louis de France a fait trattener
la tète après procès, sur la place de l'Hotel
de Ville, dans sa bonne ville de Paris.

Il y eut une grande rumeur et l'effet pro-
duit fut enorme.

Pour ne pas laisser son public , se refroi-
dir, Roland Turpin, élevant la voix, continua:

— Vous allez entendre la piteuse ballade
qu'on a faite hier, à Epinal , sur te trépas de
ce seigneur. C'est une belle moralité. Écou-
tez-la , ehré tiens; c'est le défunt qui patte :

Et il entonna:
Pleurez ma mort: hommes de pilJene
Hommes de sang qui aimez brouilleries,
Plus ne puis vous servir ni aide faire .
Pleurez donc tous et tàcliez de défaire
Les unions des princes et Faccord
Qu'eusse empèché si n'eut été ma mort...
Car, par ma mort, vous vivrez en repos.
Femmes, et vous qui des larmes amères
Avez jeté pour vos maris et frères
Quittez le deuil, tenez joyeux propos ,
Nobles, marchands et tous autres suppòts,
La paix vous dit comme à ses chers amis
Que justice est faite de l'ennemi.

Quand l'estroprié fut arrivé à ce dernier
couplet, l'émotion était considérable. Tous ces
pauvres gens pleuraient. Ils comprenaient
confusément que, du coté de la France, il

venait de se passer quelque chose de nou-
veau et d'étrange . Accoutumés à ètre dépouil-
lés, foules, meurtris par ces grands seigneurs
qui semblaient ne craindre ni Dieu, ni diable ,
ni maitre, ils avaient une lueur dans leur cer-
vello obscure : le roi Louis qu 'on leur repré-
sentait comme un couard , menant petit état ,
vètu de ratine comme un clerc et mangeant
la soupe chez les bourgeois , était clone, mal-
gré tout , le plus puissant de tous, puisqu 'il
ne crai gnait pas de trapper à Ja tète ces
grands vassaux à qui nul n'osait resister.

Mahaut fit encore te tour de l'assistance
et recueillit de menues largesses.

Quand tout le monde fut rentré à la mai-
son des Trois-Chènes, Mahaut que gènait mal-
gré tout tes tristes visages des trois Husson
désolés de lui avoir vu faire pareille beso-
sogne, Mahaut toucha à peine au repas pré -
pare et restait silencieuse.

Avant qu 'on eut fini , elle se leva de table
et alla à la lucarne. Bien que le froid fut tou-
jours vif . le ciel était bleu et le soleil brillait.

— Attelte les chiens, Roland! commanda-
t-elle tout à coup, il fait si beau que je veux
sortir. Nous longerons la rivière qui semble
rouler des paillettes d'argent.

Roland n 'avait guère d'autre volonté que
celle de sa jeune maitresse. Il se fit donc
descendre du banc où on l'avait installé, se
placa sur le chariot et se fit traìrrer dehors.

On attela les chiens.

Au moment de partir , Roland Turp in eut
un scrapule :

— Mais , si l'étranger vient en notre ab-
sence?

— Nous serons absents une heure à pei-
ne, affirma Mahaut.

— Je le prierai d'attendre, conclut Husson.
Roland Turpin ne dit plus rien; Mahaut prit

sa place ordinaire et Mélusine, regaillardie
par le soleil, vint se jucher sur son épaule.

Mirai et Miraille jetèrent un joyeux aboi.
Les pigeons montèrent au ciel bleu.
Le corlège s'ébranla.
Husson avait fait sortir la voiture par tes

derrières de la maison. De la sorte, le dé-
part des baladins passa inapercu et ils fu-
rent délivrés de l'inlassable curiosile popu-
laire .

A cet endroit, tes bords de la Moselle sont
charmants et Mahaut avait bien choisi le
lieu de sa promenade.

Des grands bosquets de peupliers s'éle-
vaient au milieu des champs. Parmi les her-
bages, des grands bceufs pensifs levaient non-
chalamment la tète, des oiseaux picoraient
dans les labours sur les cailloux dorés, la ri-
vière glissai! sa route de cristal, saluée au
passage par tes panaches verts des saulaies.
A l'horizon, montaient dans la brume légère
des collines drapées de bois sombres.

— Ahi Roland, qu 'il fait bon! s'écria la
jeune fille en -«espiriuit profondément l'air vif
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core la conséquence du froid , car c'est pour ticulièremènt dangereux de garder ctes bas
se mettre à Fabri du froid qu'on se calfeutre j ou des chaussures mouillées, les pieds étant
dans sa chambre. C'est là il est vrai une
bien mauvaise economie que de ne pas re-
nouveler l'air d'une pièce pour diminuer les
dépenses de combustible; c'est plutòt le vrai
moyen d'user la chandelle par les deux bouts.
Mais, passons !

On pourrait nommer d'autres causés qui
prédisposent aux refroidissements; par exem-
ple: la fatigué, la constipation, une alirnen-
tation défectueuse, le manque de sommeil,
l'habitude de s'emmitoufler ou de vivre dans
des appartements surchauffés; mais ces cau -
sés ne font que rendre le corps plus suscep-
tible, et plus sujet à prendre froid. On remar-
quera qu'en été il est rare qu'elles soient sui-
vies d'un refroidissement.

On a beaucoup accuse la poussière, en ces
dernières années; mais la poussière qui nous
occasionne des refroidissements c'est celle
qui nous est apportée par les premiers froids
de I'hiver, alors que nous sommes encore in-
suffisamment vètus, et par ceux du mois
de mars, alors que nous sommes fati gués de
lutter contre le froid , et que notre vigilance
se relàche. Il y a beaucoup plus de pous-
sière dans l'air entre mars et octobre, et
les- bactéries qu 'elte porte sont en bien meil-
leure condition, car elles sont comme nous
affaiblies par le froid , et reprennent leur é-
nergie au contact de la chaleur de l'orga-
nisme. Un vent froid et des microbes voilà
une milice redoutable pour produire des re-
froidissements.

L'humidité rend le froid doublement dan-L'humidité rend le froid doublement dan- fi gurante , tenace, debutarli par le gonflemcnl
gereux, car l'eau est meilleure conductrice et se perpetuali! par des démangeaisons et
de la chaleur que l'air sec. L'évaporation du des douleurs souvent fort vives?
corps sert encore à le refroidir. Il est par- Les persònnes exposées aux fransi tions
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alors plus froids que le reste du corps. Des
animaux sur lesquels certains microbes n'ont
aucune action deviennen t sujets à l'infection
après ètre restés un certain temps dans l'eau
froide.

A l'ordinaire, l'appareil destine à régler la
chaleur de notre corps nous adapte aux chan-
gements de temperature; mais quand ces
changements sont. trop grands, trop brusqués,
ou qu'une temperature basse se prolonge, il
ne réussit pas à maintenir l'équilibre, et
c'est alors que se produit la sensation de fris-
son. C'est le moment de prendre nos mesures.
Afin de maintenir la temperature interne, le
sang a été retiré des extrémités pour venir
se loger au tronc et dans les organes inter-
nés. Dès que te frisson survient, on cher-
chera à faire reprendre au sang la voie op-
posée, c'est-à-dire qu'on l'atti rerà aux extré-
mités par des pièces additionnelles de vète -
ments, des boissons chaudes ou des appli-
cations chaudes aux nieds et aux jambes.
Plus vite on réussira à rétablir la circulation,
et plus ' on sera sur de ne pas ressentir d'in-
convénients. La nature est toujours le meil-
leur guide, et celui qui ne suit pas ses a-
vertissements doit inévitablement en souffrii
les conséquences. Dr. G

Qui n'a éprouvé cette affection pénibie, de

brusqués de temperature en ce qui concerne
notamment les extrémités (pieds et mains),
sont plus que toutes autres ses tributaires;
mais beaucoup de tempéraments y sont na-
turellement prédisposés.

Pour se préserver, dès l'apparition des pre -
miers froids, baigner chaque matin les mains
et les pieds dans de l'eau de feuilles de noyer,
que l'on obtiendra en faisan t bouillir 50 gr.
de feuilles de noyer dans un litre d'eau.

Le soir, en se couchant , enduire les pieds
et les mains d'une conche de vaseline ou
glycérine . Le corps gras doit ètre introduit
dans la peau par le moyen d'une friction
douce de la paume de la main.

B1BEIOGRAPHIE
CONTES POVR LES ENFANTS . Texte et illustra-

tions par Mireille Burnand. Les trois filles du Roi
de la Mer , Contes de Noèl. Le mervéilleux voyage
d'Isa dans le ciel. Toutes les illustrations sont en
couleurs. Prix Fr. 4.—. (suisses).
Mireille Burnand , fille du célèbre peintre Eugène

Burnand , vient de publier un livre délicieux qui sera
particulièremen t bien accueilli dans le monde des
enfants.

Ce petit livre amusant, illustre par l'auteur , con-
tieni trois contes où s'unissent avec gràce la fantai-
sie et la poesie; il fo rine pour les étrennes de Noel
et de fin d'année une surprise vraiment charman te.

11 s'adresse à nos enfants de la Suisse romande,
il sera aussi appréció par nos enfants de la Suisse
alémanique , car la langue et le style de ce petit
ouvrage sont simples et clairs, tout à fait adaptés
a la nature des récits.

Le livre a paru dans la Maison d'édition , Blumen-
rain 24, à Bàie, au prix de 4 Frs.

AGENDA DE L'IND USTRIE LAI TIERE 1924
Cet Agenda peut ètre obtenu pour le prix de Fr.

1,50 (au lieu de Fr. 2,50), par les persònnes qui en
font la demande, d'ici au 30 novembre 1923, au Service
cantonal de l'Industrie laitière, Sion.
C.^F , Ramuz: ALINE. Roman romand. Librairie Payot

& Cie, Lausanne. Fr. 1.25.
La Librairie Payot & Cie se devait de publier ,

dans la eoliection du « Roman Romand o, une des ceu-
vres de C.-F. Ramuz qui , parmi nos jeunes roman -
ciers de la Suisse francaise, occupé actuellement une
des places les plus en vue. L'oeuvre de cet artiste
est uni que dans nos annales littéraires. Dès son pre-
mier roman, Ramuz s'est fixé un idéal dont il ne
s'est plus doparti. Il a voulu étre lui-mème, se créer
une forme littéraire qui lui appartienile. S'il a cer-
taines étrangetés voulues dans son style, s'il a sa
manière bien à lui, n 'oublions pas qu 'il est un de nos
écrivains les plus richement doués : C.-F. Ramuz est
un véritable artiste, il possedè des dons exception-
nels d'observation et d'expression. Il cherche à faire
couler dans ses ceuvres la seve mème de notre pays
romand , à leur donner la saveur du terroir. Ses ceu-
vres no is revèlent ce par quoi nous tenons, à notre sol.

Robert de Traz dit de lui : «C'est un lyrique qui
se réfrèni! et qui, pour mieux contenir ce qu 'il y a
de plus ardent en lui , s'impose de peindre avec ob-
jectivité le détail des choses ». Ramuz sait à nier-
veille décrire les mouvements secrets de l'àme. C'est
là O'I il se montre un si excellent peintre de la vie
et des hommes.

L histoire à'ALINE est bien de chez nous. Elle
nous apprend à connaìtre , à aimer notre terre roman-
de et à mieux comprendre la vie de dur labeur des
campagnards. Devant l'inévitable," le paysan se désigné
et dit volontiers : « Les choses viennent, on ne peut paa
les empècher». Ce roman est d'une lecture attachante ;
c'est du Ramuz de la première manière, au style so-
bre, colore, suggestif.
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qui venait des montagnes. Etre seuls, conti-
nua-t-elle, ne pas jouer cette ignoble comédie,
ne pas faire ce hideux métter! Il y a des jours
où j' ai le cceur gonfie de honte..,.

Le vieil écuyer arrota brusquement l'atte-
lage.

Il se retourna et regarda Mlle d'Autun bien
en face :

— Mahaut, dit-il d'un ton de reproche, as-
tu donc déjà oublié ! Es-tu lasse de poursui-
vre ton ceuvre! Ne veux-tu donc plus ven-
ger ton pére et ton frère Renaud, veux-tu
laisser ton domaine et tes vassaux éternelle-
ment aux mains de l'usurpateur!...

Mahau t baissa la tète et dit tout bas:
— Quand on a le sang que j' ai dans Ies

veines, c'est dur de s'humilier ainsi I
— C'est la tige la plus courbée qui se

redresse Je plus fort et le plus haut, reprit
l'infirme avec energie. Mais si tu renonces
à ton entreprise, dis un mot, je te conduirais
en lieu sur, je te donne assez d'or pour que
tu puisses mener une vie de princesse, tu
signe la renonciation de ton comté au due
Charles et tu vivras héureuse et tranquille...
si tu peux. Moi, je continuerai ma tàche
tout seul, j'userai mon sang et ma vie, mais
tant que j' aurai un soufflé, je le consacrerai
à venger mes pauvres morts... Mgr. Louis...
le comte Renaud dont tes cadavres sanglants
sont toujours devant mes yeux, criant merci
à Dieu par ving t blessures I

(à suivie)




